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pour lüi ifjfirmer quelqüe cliofe. J 'ai promis
au baron de Reede ce qu'il a voulu a cet dgard.,
& j 'ai cm ne pas moiris vous en devoir tout
ce detail , Wen sür qu'il n'y a que les gens
de peu d'etendue dans PeTprit quifepiqucnt
en politique ; que M. de Calonne ne fauroit
de tout cela que ce qu'il devroit en favoir ;
que dans tous les cas iPfernblero.it n 'avoir" re-
garde cette ouverture que comme la firnpie
tentative de deux hommes z6\6s, qui cömmü-
niquent une idde ä laquelle Iis voient la gran-
'rie probabilite' de tous : & en effet , fl le Stat-
liouder a le plus grand interet a recouvrer ]a
paix , notre alliance avec la Hollande fera-t-
elle jainais mieux ciment^e que par l'adhefion
du Stathouder ? Et quant aux interets parti-
culiers deM . de Calonne , qui donc , fi nous
devons perdre M. de Vergennes , par l'äge ou
les circonftances de fa fänte , pourra lui difpu-
tcr une place pour laquelle il aura en avances
le trai .te de commerce de la France avec l'An-
gleterre , &,la pacification de la Hollände ? En
voiM bien long pour cette commiffiun que
jn 'envoie .le hafard. Paflbns a ce pays-ci.

6 Janvier.
Le lieutenant -colonel de Goltz etoit depuis

ong-temps en froid & meine en rixe avec M.
de Bifchopswerder . Le Röi les avoit raccom-
modds une fois. II fentoit que le premier plus
habile , plus ferme , plus entreprenant , avoit
de grands avantages pour 1'exe.cu.tion für l'au-
tre plus courtifah , plus docile aux circonf¬
tances . Pour eViter ce fcandale de Pinterieur ,
il a nomm6 aides - de - camp generaux M. de
JManftein qui a dela repreTentation, ou plutö
de la hauteur ; & M. de Pritwitz , victime de
eaprices dtt- fe« Roi , & hemme midiocr
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Ainfi Bifchopswerder apres avoir fait ce qu'il
a pn pour 6carter d'auprcs du Roi tout ce
qui a plus d'efprit que lui , aftueiiement qu'il
en eft venu ä bout , & qu'il a l'e Roi ä lui toüt
feul , ne fait plus qu'en faire.

Le comte de Brühl nJa trouve* ni arrange-
mens faits , ni■appartemens meubles , ni gens
de fervice aupres du Prince royal . II a pris de
1'humeur ; vifite ä Weiner ; point recu , vifite
xendue tard & par billet ; mecontentement
naiflant , echauffö par Bifchopswerder qui
foupgonne Weiner d'avoir molli pour la no-
mination des deux aides-de-camp generaux.

Un fait qui paroit tres-probable , c'eft que
ce "Weiner furnomm6 par le peuple , petit Roi ,
ne fait pas s'o'ccup'er de trois chofes a la fois;
& comme il a bötement cru qu'il pouvoit ce-
der aux empreflements des fpeculateurs , com¬
me il a eu la petiteffe de fe iivrer aux preve-
nantes bafleffes de ceux qui le traitoient il y
a fix mois comme un laquais , les jours fe font
confumes dans ces p6rilleux pafi'e-temps de va-
nite ; les affaires fe font accumulees , t-out efc
arrk':r6 , &; l 'on präfume que lorfqu' il auraete
balotte par les intrigues des mecontens , l' in"
gratitude de ceux qu' il aura fervis , l'aftuce
des gens de cour , les pieges des travailleurs
fous lui , la täte lui tournera tout -ä-fait.

La capitation eft cnfin decidement retir .de ;
retiree apres avoir ete intimee ! retiree fans
convidtion ! retiree fans rcmplacement ! quel¬
le confufion ! quel augure ! en recapitulant un
peu eette aurore de regne , que de d6naarch.es
precipities!

L'envoi d'un miniftre dLondres qui n'a pas
encore fait remercier!

L 'envoi d'un miniftre en Hollande qui n'a
rien fait que compromcttre le Roi ; c'etoit af-
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iure'ment le cas ou de faire jufqu 'au bout , ou
de s'abftenir entierement,

Commiffion pour pexamen dela r^giequi n'a
produit rien qu' injultices & duretes par.ticu-
lieres , fans le plus l(5ger profit de la chofe pu-.
blique.

Commifljcm contre le gen^ral de Warten¬
berg , nommee avec 6clat & fufpendue a pc-
tit bruit.

Suppreffion dePadminifbation du tabac qu' il
laut continuer.

Projet de capitatio .n qu' il laut retirer aumo-
ment oü l'extkution comraence.

Convo.cation des principaux negocians de la
Prüfte & de la SileTie, qui n'a produitque des
difcufTions propres a devoiler l'ineptie des
ehefs & les malheurs du peuple.

Taut de faux-pas , tant de reculades ne fup-
pofent -ils.pas des adminiftrateurs peu reflö'chis
qui vont a tätons , & qui ignorent les eldmens
du mt';tier d'homme d'Etat?

Au inilieu de cette ferie d'inepties , il taut
remarquer cepcndant une bonnc Operation &
un vrai bienfait : la ü-ber.te* Uliini tee du com¬
merce des grains & une döeharge annuellc
pour cette nüförablc Prüfte occidentale , dont
je ne fais pas encore la quotite\

La fermentatien intericure du Palais com--
mence ä Stre teile que bientötelle fera publi¬
que . L'ageut des volontê , ou pour mleux dire
des fantaifies fecretes , eft en opp.ofition avec
Bifchopswerder & Weiner , lefquels font en
froid avec Mile de Voff , iaquelle veut qu'on
eloigne niadame Rietz , qui -veut qu'on tafle
de Mlle de Voll' une mai treffe riebe , mais non
pas une femme. Dans cette ibule de volonte\s
en contradißion , oü ehacun , excepte" le Roi,
eft pour fa part , fe trouvest celles de M, de
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Reuff , chambellan du Roi , confeiUer de MIk
de Voff; du comte d*'Arnim , pacificateur , en-
trcmcttcur , confolateur ; temporifeur , predi-
cateur . Le Roi louvoie comme il peut au mi-
lieu de ces rövoltes naiifaßtes- Le jouaillier
BaudeiTons'eft plaint de Rietz & a occafiopöe
une qilerelle qui aurait eu des fuites , ti #e
Roi neib füt fouvenu ä propos qu'il taut dix
ans pour rempiacer un affide qu 'on renvoie
dans' un moment de furem-, L'anniverfaire dn
comte de la Marone eft d'-aüleurs une circortt-
tance dont ies Rietz 'ont tire parti ; le Roi a
fait diner chez lui la mere , & la paix eit ve-
nue rafferöner les efprits.

Le grand ecuyer , qu'on difoit fans credit,
paroit 6tre reffufcitd.' Oatre le cordonjaune,
dont il fe montra revStu ä la derniere cour , &
qui fit 6clater de rire tout le monde , meme
les miniftres , il a demande que fon neveu tut
fait comte ; & on lui a repondu par un foiu
C'elt un petit mal que de faire un comte , für-
toutquand on a en tant fait ; mais c'eft queique
chofe que de n'avoir jamais une volontb.

Voukz -vous favoir oü en eft le nerf du gou-
vernement & l'invention des faifeürs ? pefez
l'anecdote que voici . Sur plufieurs repreientaJ
tions faites au Roi , pour regier enfin Petat de
fa depeuie & les appointemens de fes officiers ,
il a repondu qu'il pretendoit avoir une cour;
mais que , pour rögler fa depenfe , il vouloic
commencer par pofleder V6tat fixe de fes re~
venus , d'apres ce que devoient lui affilier fes
nouveaux rinanciers. En reÜeehnTunt a plu-
fieurs phrafes qui contenoient toutes ce mot
ajfurer, les miniftres charges de Paccife & de
la depenfe journeliere ont pris de l 'inquietu-
de. De-lä une foule de petits droits , ridicules,
odieux & d'ua tres - petit produit , qui fönt
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£clos en une mnt . Les huitreS , les cartes , une
augmeutation für les lettres , für le tirnbre,
für les vins , Unit gros par aune de taffetas ,
trente -trois pour cent für les pelifles-fourrures;
ob a ete jufqu 'ä fupprimer les franchifes auxPrinces de la maifon. Tous ces droits font fort
jgratuitement odieux , car ils repouffent la g-fao-
Je , mais ne rapportent rien qua la demonftra-
tion de la lourde imperitie de eeux qui ne fa-
"vent ni trouver de l'argent , ni eontenter le
public.

P. S, Je recois un grand chiffre de Courlan¬
de , dorn il ni'eii impofiible de vous rendre
compce. Toujours eft-ii que le charn bell an Ho
"vv'en,aujourd 'hui burgrave , difpofe dupays ,
& eft toutRulle . Au courner prochain les de-tails.

Lettre LXIIL
Du 8 Janvier 17S7.

Vorcr le refume' des nouvelles de Courlande,
.les plus authentiques aflurementqu 'on enpuif-
fe avoir. Le chambellan Howen ; hommc ha-
foile , & la premiere & la feule töte du pays ,
{car le chancelier Taube , qui pourroitle ba-
lancer , s'il n'eft pas fans efprit , eft fans ca-
ladtere ) , le chambellan Howen eft devenu
Oberburggrave par la mort fubite du premier
miniftre Klopman , & enfuite d'une cafcade
de remplacemens & de deplacemeüs qui ne
tous interefl'ent pas , & ou il vous fuffit de fa-
voir que les choix du Duc ont ete abfolument
rejettes . & meprifcs . C'eft le baron de Mcft-
macher , miniftre rufte , qui a fait tomber ce
choix par une recominandation formelle & di¬
rekte für Howen , autreföis violent ennemi des
Rulles qui l'ayoient fait enlevcr ä Yarfoyie ,
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